
La reception de M. Troillet

Pie tons !

(Corr. part .) — Le peuple valaisan est pa-
triote ; il aime son pays. Les querelles qui
peuvent le divisar au jxtint de vue de la
politi que locale, regionale ou cantonale, dis-
paraissent lorsqu 'il s'agit de fèla r un Va-
laisan investi d' une haute digiti le. Songoant
à , l'hon neur qui rejaillissait sur lui , le pan-
pie valaisan , sans distinction de clans et de
partis , a necu, vend redi , dans la joie et
l'eiitiioiisiasme, M. le oonsei ller d'Etat Troil-
let, élevé a la présidence du Conseil natio-
nal.

Lorsque le train p résidentiel penetra sur
le sol valaisan, le epiai do la gare de St-
Mauri oo était noir de monde. On re.marquait
Jl. Haegler, les autorités oommunales et bour-
geoisiales de St-Maurice, Lavey, Monthey, les
officiers des fortifications, l'Abbaye, les etu-
diants du collège, les sociétés locales, etc.

Les sons cle la fanfare d'Agaune reten -
tirent et, au noni de tous les assistente, le
pnésident Rey-Bellet salua en tenues émus
M. Troillet et le felicita pour le grand hon-
neur dont ti était l'objet. Très simplement,
mais avec coeur, M. Troillet remercia l'as-
sistance jiour cette chaleureuse reception ,
rappela les neures passées au collège de
l'Abbaye. Mais le nombre cles minutes est li-
mite . Le train va partir. De la portière, M.
Troillet salue le publi c qui Tacciarne.

De St-Maurice à Sion , le train présidentiel
est salué à chaque gare par les applaudisse-
ments de la population.

A Marti gny, M. Marc Morand , entouré des
autorités, exprima les sentiments de sympa-
thie de la région bas-valaisanne, tandis que
des bouquets de fleurs soni remis au prési -
dent du Conseti nalional .

A Saxon, Chamoson, Ardon , las mèmes
manifestations se déroulent , at à Chàteau-
neuf, les professeurs et les élèves de l'école
font à M. Tnoillet, foiidaleun de l'Eoole, une
formidabile ovation .
"La capitato uu rantoli ne «levait pas rester
en arrière. En l'absence clu président , retenu
par la maladie, M. le vice-président , second e
par le commissaire Charles cle Ka'bermatten ,
avait organise une magnificine reception.

A l'arrivée du train , le canon tonne, Ies
accante joyeux de l'Harmonie éclateiit , un
groupe de ravissaities jeunes filles , aux cou-
leurs valaisannes, offrent cles fleurs à M.
Troillet, qui descend du train , entouré de
MM. Evéquoz, oonseiller aux Elats, Bujard ,
Rochaix, Getterei, Petrig et Germanier , con-
seillers nationaux, Haegler, président du
Grand Consei l , do MM. Piene de Chastonay
et Roux, cle Lausanne. Aussitót, un oortègo
se forme, et c'est à travers les rues il lumi -
minées de feux de bengale, qu 'il déroute ses
longs amueaux. On y remarque les etudiants
du Collège, de l'Eoole normale, la « Rhoda-
nia », un groupe de Saviésans avec le dra-
peau symboliicpie qui flotta sur fa Place de
la Pianta, toutes Ies sociétés locales avac
teurs bannières, etc.

L'immense fonie sie masse devant. l'Hotel
de Ville, et du hau t du balcon, orné de jtian-
tes vertes, M. le vice-président Excpiis jiro-
nonce devant le micro, le disoours suivant:

Monsieur le Président du
Consci! national,

Le président de la Commune de Sion se
réjou i ssait à l'idée de saluer à colto place
son ancien collègue , appelé à la p lus haute
magistrature elu pays. A son. regret, il en
est empèché par la maladie. Il s'ensuit que
oelui cjui a le grand honneur de vous ap-
porter les félicitations, tes voeux et le salut
patriotique de la population sédunoise et do
ses autorités est, comme vous, Monsieur le
président, un enfant du district d'Entremont .
Ces telicilations et ces voeux, s'ils sont ex-
primés dans un langage moins fleuri , n'en
sont ni mioins profonds , ni moins sincères.

La ville cle Sion , qui depuis votne bril-
lante élection à la jirésiitence du Conseill
national , partidpo au concert general d'élo-
ges et da félicitations qui vons sont adres-
sées do loutes parts , s'as^ooie aux démons-
trations enlhiousiastes cjui viennen t de s'égie-
ner le long de la voie ferree, mai s notre
ville a , en p lus, l'honneur et le privilè ge
de vous recevoir chez elle.

Si, gràce au regionalismo, reste si vivace
dans notre canton, le district d'Entremont
ressent plus particulièrement l'honneur qui
lui éclioit du fati de l'élévation à vos hautes
fonctions , la ville de Sion a le droit do
revendiquer sa part cle oet honneu r, car elle
ne saurait oublier qu'il y a près d'un quart
de sieda quo vous y avez élu domicile, que
vous y déployez votre plus grande ot p lus
feconde act ivité , quo vous y montrez vos
hautes quali tés d'homme d'Eta t , que TOUS
avez vécu et continuez à vivre sa de de
petite capitale , en un mot . que vous y avez
droi t da cité, que vous ètes des nòtres.

D'autre part , la ville de Sion eut l'avan-
tage d'ètre au premier rang pour admirer vos
initiatives et vos réalisat 'ious d'oeuvies de

loules sortes, souvent hard ies, cju i ont tant
contribué au développement de niotre cber
canton.

Mais je ne veux pas enoourir le reproché
d'emp iéter sur les prérogatives des orateurs
qui ont mission d'exalter votre activilé dans
les sphères cantonale et federate. Ras fan !
dans le cadre qui m'est réservé, de parler
au nom cle niotre cité, je dirai d' aborti que
la Commune de Sion est. fière de posseder
sur son sol la magnificpie école d'agricul-
ture de Chàteauneuf , que tant de nos Con -
fédérés et mème des étrangers à La Suisse,
viennent admirer, école qui est volte oeu-
vre, M. le présiaent

Nos agriculteurs slont les premiers à béné-
ficier de l'enseignement et des essais da tou-
tes sortes, vulgarisés par cette si bienfaisante
institution.

Sion , qui est le centre le plus important
du vignoble, n'oublie pas que vous èles le
premier vigneron. Sion oonnaìt vos réalisa-
tions de tous ord res dans le domaine de la
viticulture dont niotre ville possedè un vi-
vant témoin sous la formo de la belle cave
cooperative de Sion et environs.

Nous n'oublions pas non plus Tappiti bien-
veillant que vous nious avez donne pour la
création cle noutes agricoles et le développe -
ment des différentes branches de l'agri cul-
ture. Notre plaine assainie sera, ainsi, espé-
rons-le, une source toujours plus abondante
de revenus.

M. Exquis espère, cpie dans l' avenir, la
Comminile cle Sion pourra oompter sur son
appui et affi rma qua la population, sans dis-
tinction de parti ou d'opinion, acciaine, ce
soir, M. Tnoillet.

Il remerde les sociétés locales, les par-
ticipants et salue avec émotion les nombreux
magistrate cantoiiiaux et fé léraux présente à
la manifestation .

Il termine son discours par cetle belle eh-
volóe :

"MeììSteUr "là'"président, mous savons que
si , d' une main ferme, vous lenez le drapeau
federai , vous tiendrez non moins bien caliti
du federalismo. Ce nous est une garantie
du maintien de nos traditions, de la souve-
raineté cantonale et des institutions qu 'un
peuple libre seti librement données.

Lorsque, tout à l'heure, l'Harmonie muni-
ci pale jouera l'Hymne national, que nous
chanferons lous en choeur , nous affirmerons
par là notre amour indéfectible à fa grande
et à la petite patrie, notre foi en la divine
Providence, en un avenir meilleur, et not r .- .
oonfiance envers Ies mag istrats qui servent
le pays.

Vive le Président du Conseil national !
Vivo la Sui sse, Vive te Valais et Vive Sion !

*
Lorscpio les app laudissements sont termi-

nés, « l'Harmonie municipale » joue l'Hymne
suisse, écoulé dans le silence religieux par
Tassisi ance.

Puis M. Troillet apparati au bai con. On l'ac-
ciaine. D'une voix forte, il remercie fa popu-
lation sédunoise pour la grandiose reception ,
évoque les noms de MM. Henri: de Torrente,
Kuntschen et Raymond Evéquoz qui , avant
lui et en raison de leurs qualités, ont occupò
la plus baule fonction réservée aux citoyens
dans notno petite républi que.

Sa pensée va en ce moment, à sion cher
Valais qu'ti désire voir toujours plus uni , plus
fort. et plus prospere.

Lo discours de M. Troillet est salué par
des bravos enthousiasies, et une jeùne fille
lui remet, au nom de la Commune de Sion ,
un magni Ti<jua bouquet. Aux applaudissements
do la foule, M. Tnoille t ombrasse oette char-
mante enfant, et l'Harmonie fait entendre une
marche vive et alerte.

Puis lo cortège se réforme et conduit les
autorités à l'Hotel de la Paix où , dan s la
grande salle, tonte fleurie, une collation com-
posée cle viande salée, da jambon et de fruits
du Villa is est offerte.

Au noni du gouvernement, M. Pitteloud
s'associo à toutes les mani festations qui ont
salué M. Troillet dans son voyage triomphal,
à travers la vallèe elu Rhòne. Des discours fu-
rent pronon cés encore par MM. les conseil-
lers nationaux Bujard, Gotteret, Pet ri g, M.
Evéquoz , oonsdller aux Etats et M. GreUet ,
journal iste.

Par le nombre eles feux de bengale aliti -
més sur tous les baloons sans exception , par
l'enthousiasme qui l'accuetilit, M. Tuoi Fot put
constater que Sion unanime le fètait.

Aussi, M. Troillet fit fleurir les chambres
de malades de l'hòpital de Sion avec les bou-
quets de fleurs negus le long de son voyage.

Cesie symbolique d'union et de reronnais-
sanoa, qui l'honore.

Regardez à gauche , puis à droite, avanl
de traversar une artère. Soyez toujours pru-
dente aux carrefours I

Est-ce la fin du
auchemar espagnol ?
(Corr. part .) — Certains aveugles qui ne

veulent absolument pas-tirer les conclusions
logj ques toucliant la facon dont le Reich pré-
pare son peuple à la guerre, n oni qu 'à lire
lo dernier discours prononcé par le Dr
Schacht, président de la Reichsbank, et Tun
des plus fermes soudiens du regime hitlé -
rien .

La paix de l'Europe, dit-il , voire mème
oelle clu monde, dépend da la mesure clans
laquelle les populations serrées clu centre de
l'Europe recevront des possitbilités de vie.
Pour quo l' ali menta! ion du peuple allemand
fùt assurée, il lui faudrait ses frontières d'a-
vant-guerre . Une solution satisfaisante de la
quesiion coloniale s'impose clone , car la ré-
partition elu domaine colonial pourrait appor-
ter la solution tie toutes les diffi cultés.

On voti clairement par là combien les di-
rigeants de Berlin prépaient l'heure de récla-
mer la révision du statu ì actuel, seule cause,
à leur avi s, tic la misere qui règne partout .

11 faut dono, et à tout prix, empècher l'Alle-
magne de mettre le feu aux poudres éparpil-
lées un peu daus toutes Ies directions.

Raison de plus pour parveni r surlou t à
écarter le danger provenant d'Espagne , l'un
des plus monacante en ce moment.

Pour y arriver, Ies gouvernemenl s frangais
et ang lais ont demandé aux gouvernements
italien , allemand , portugais et soviéti que, de
bien vouloir se joindre à eux pour affirmer
leur volonté absolue de s'interdire ri gou reu-
sement tout ade direct ou indirect pouvant
d'une manière quelconque, entraìner des in-
lerventions étrangères dans le confiti espa-
gnol . Ils ioni demandé aussi aux dits gouver-
nements cle s'associer à eux dans un senti-
ment d'humantié et en vue d'arrèter la lutte
par une offre cle médiation qui permettrait à
l'ensemble du pays de se mettre en mesure
d' affi rmer la volente nationale.

Ce resserreaienl de la collaboration franco -
bitiannique pourrait avoir les plus heureuses
conséquences piour ce qui concerne l'organi-
sation de la paix en general . Il jiourrait mè-
me mettre fin, au cas d'un accorti general ,
à la deploratile guerre ci vi e espagniole . L'ar-
mislico proposée pourrait d'autant plus fa-
ci lement ètre acceptée en oe moment que
la prolongation des opérations devant Madrid
semble bien prouver, à l'heure qu 'il est,
qu 'aucun cles deux adversai.es n'est capable
d'imposer sa volonté à l'autre.

Pareille offre cle médiation faci.iterait sin-
gulièrement aussi la làche delicate du Consei l
de la S.d.N., siégeant actuellement à Genève,
sur la demande du gouvernement de Madrid ,
d'ailleurs certainement très mal inspirò en le
oonvoquant. Ce Conseil ne pourra , en effet ,
que se substituer au cornile de coordination
siégeant à Londres, pour arriver à un accorti
general de non-intervention ellfectivo et abso -
lue. Et alors, le clanger de tout oornpnomeltre
serait certain , car Tiiiitervention do Genève
donnerait rapidement au oonflit espagnol le
caractère international qu 'il imporle temi d'é-
carder. Seule una politi que de neutralité sin-
cère, peut empècher la crise espagnole de
clégénéner en crise internationale, car chaque
jour qui passe, ne fai t qu'acoantuer cerlaines
ri vali lés étrangères qu 'un afflux sans cesse
plus grand de volontaires cles deux camps,
ne peut certainement pas calmer.

On peut dire , en deux mots, qu'en place
d'une poti li que rationnelle de paix , l'Europe
voi t so dresser partout la menaoe du choc
violent cle ces deux mystiques ou idéologies
qui s'appellent, d'un coté, fascismo ou hitle-
rismo, et de l'autre, comminilisme. Ces deux
systèmes travaillent à qui mieux mieux pour
ou oontre les combattants en Espagne. Et der-
rière cotte intervention plus ou moins pu is-
sante, chacun peu t enlievoir l'autre travail
soumiois qui s'aceoniplit dans l'ombre, d' un
còlè le panslavismo de Moscou, de l' autre,
le pangermanismo presse de faire sonne r
l'heure de la grande revanche, c'est-à-dire de
ia réalisalion des revendications te ritoria'es
et économiques que Ton ne connai t que trop.

C'est précisément cetle politique aventii -
reuse cles deux camps qui poussé l'Angleterre
vers la France. Elle s'y dirige malgré Io pacte
franco-soviétique tant criti que, parca qu'elle
sait très bien que ce pacte ne se dressé quo
pour parer à la menacé allemande. En face
eles deux blocs dictator iaux , se forme don c
bien un autre bloc, celui des vieilles démo-
craties , capables de diriger une vraie poti-
li quo paci fi que .

En accanluant ainsi une politique ferme
contro tout soutien aux deux partis aux pri-
ses en Espagne, en eréaiti mie atmosphère
favorable à la méd iation pour mettre fin à
catte sauvage guerre civile, le bloc franco -
britanni que pourra peut-ètre empècher la crise
aetuelle de se transformer en crise; interna-
tionale pouvant provoquer la guerre. Alors ,
oui , ce sera la fin du cauchemar espagnol !

Gardons donc la foi en eles jours meilleurs.
Alexandre Ghika.

Apres l abdlcailon du roi Edouard lllll
Lo douloureux oonflit cpii déchirait l'àme

du roi Edouard Vili a pris fin. Aux devoirs
austères du « métier », celui cjui fut le Prince
charmant a préféré l' amour . Puiseju'il ne pou-
vait épouser la femme qu 'il aimait, le roi a
préféré abdiquer, faisant sien ce lai da Marie
de France :

Belle amie , si est de nus ;
Ne vus sans mei , ne jo sans vus.

« Ni vous sans mioi , ni moi sans vous »,
serment de jeune amouieux. Sennent de roi ?
Non pas. Certes, le geste était  charmant et
audacieux de jeter une couronne aux p ieds
d'une jolie femme. Il a più aux foules tou-
jours prèles à s'émouvoir au récit d'une belle
histoire d'amour, surtout quand le héros en
est jeune, aimable, riche; bien mieux, quand
c'est un roi . Et de quel noyaume, de celui
qui a su étendre son réseau de conquètes
sur le globe tout entier !

Mais la réflexion n'a pas tarde à toucher
de gris le lableau de cette ilylle. Céder à Te-
lali qui vous entrarne, à la .passion, est-ce
bien là le ròle d'un souverain? Au-dessus cles
volontés individuelles, ti y a les règ les qui
orilioiuncnt les sociétés, qui Ies empèchen t de
sombrer dans le chaos. En s'obslinant à vou-
loir épouser Mrs Simpson, Edouard Vili a
montre qu 'en lui, l'homme était plus fort que
le monarque. L'abdication était la seule con-
clusion logique, la seule solution digne d' un
grand pays, fior oomme l'Angleterre des tra-
dil ions de discipline qui ont fait sa. grandeur .

Tous les grands monarcjues, tous ceux qui'
se sont élevés au-dessus du reste ctes hom-
mes, ont commence par se vaincre eux-mèmes
et refréner leurs passions. Certains, ne pou-
vant enrayer leurs entraìnements, ont du
moins pris soin cle les cacher. Hypocrisie pro-
ba blement nécessaire.

Edouard Vili s'est dressé contre les con-
voli tions. Les conventions ont eu raison de
son ini pulsimi , quelque sympathie qu 'ait fait
natine tant de crànerie. Peu à peu, un revire-
n.ent sest produ it dans l'opinion britanni que
d'abord conquise par le gesto romanesque
de son jeune souverain. Chaque jour , le pio-
jet cle mariage du roi apparaissait moins réa-
lisable; il commenoai t à sembler absurde.
Dans quelques jours, Edouard Vili aurati élé
entièrement isole. Son départ aujourd'hui re-
fera autour cle lui l'unanimité des sympa-
thies. Et peut-ètre aussi des déceptions.

On lui savait de charmautes qualités, un
coeur sensible aux souffrances de ses sujets
et le désir de travailler à leur bonheur. On
lui supposa.i l une sorte de genie moyen où la
raison aurati été enjolivée de gràce. Et Ton
découvre de Tentètement que Ton avait pris
pour de la volonté ; de l'arbitrai re où Ton
croyait voir de la fantaisie; de Taveuglement
alors quo TAngleterie a besoin d'un p ilote
avi sé, prudent, perspicace. Qui sait, si , tout
au fond de leur coeur, beaucoup d'Anglais
n'éprouvent pas quelque soulagement ?

— Nous l'avons peul-ètre échappé belle !
songenont en Angleterre beaucoup de oeux —
et de celles — doni cotte histoire d'amour
avait gonfiò le coeur. O.Td .

L'EVÉQUE DE BRADFORD
clon i, les recente discours soulevèrent une

forte rumeur dans le oonflit matrimoniai
d'Edouard Vili.

Le nouveau roi...
Allierl-Fredorik-Arthur-George, créé due

d'York en 1920, esl né le 14 décembre 189.");
il est dono plus jeune de dix-huit  mois que
son frère ainé . Il a dù à sa position de cadet ,
(ju i ne lui ouvrait la perspective du tròne que
dans des circonstances extraord inai ies, corn-
ine celles qui viennent de se produire, d'avoir
étó elevo dans une disci pline stride, celle des
princes , doni la destinée est non de régner ,
mais da servir. A l'école d'Eton , près de
Windso r, puis à Oxford et à Cambrid ge, où
il fit le rapide séjour t raditionnel des princes
du sang, il fui. la plus souvent le compagnon
et le meilleur ami de son frère ainé, le fu tur
roi . devenu prince de Galles à 16 ans, en
1910. Quand la guerre écbila , le f i l s  cadet
cle George V n 'avai t  que 19 ans, et i l élait

élèva-officier dans la marine. Il servii néan -
moins dans la grande flotte de 1914 à 1916,
et participa à la bataille du Jutland . Verse
ensuite dans 'l'aviation, il devint capitaine-
avialeur en 1918, puis passa aux services do
l'état-major. En 1920, il étai t promu au grada
cle commandant dans la marine.

Lo prince aviateur et marin recevait les
titnes de baron Killarney, en Irlanda, et de
comde d'Inverness, en Ecosse, et , après la
guerre, il était attaché comme aide de camp
à la personne du noi son pére.

Bien cles traits physiques et surtout mo-
raux , rapprochaient le due .d'York du roi
George V: l' amour de la famille et du foyer,
une profonde conscience de ses devoirs prin-
oiers, un atta chement sincère et dénué d'af-
fieclation aux vérités morales et aux principes
religieux qui étaient à la base de la vie de la
fauni Ile royale. On. sait, que pendant son sé-
jour en Eaosse, l'été dernier, à Balmoral, il
aimait à se rendre avec sa femme, le diman-
che, à la petite église presbytérienne de Gra-
thia, où il écoutait, en communiant dans le
souveni r «le son pére bien-aimé, la parole
du savant ministre écossais de cette petite
paroisse. Le due d'York s'était marie de bon-
ne heure, le 26 avril 1923, après sa soeur
Mary, mais longtemps avant ses frères. Il
avail alors 28 ans.

...tt la reme
Sa femme, lady Elizabeth Bowes-Lyon, de

cinq ans plus jeune que lui , devint oette
diamante duchesse d'York qui, écrit le jour-
nal « le Temps », est aujourd'hui, après la
reine Mary, la personnalité la plus justement
populei ire de la famille noyale. Elle était la
quatrième fille du quatorzième oomte de
Strathmoie et cle lady Niiia-Gedlia Cavendish-
Bentinck (ile la famille du due de Partland),
qui avaient dix enfants, et étaient alliés aux
plus grandes familles d'Ecosse. Elizabeth était
la neuvième née de cotte belle famille . Sur
ces dix enfant s du comte de Strathmore,
deux moururent jeunes, un fils et une fille ;
cles cinq fils survivants, un est mort au
champ d'honneur en 1915, et les autres ont
servi avec elislinction dans la guerre.

La duchesse d'York , dès le lendemain de
son mariage, est apparue aux Ang lais comme
une rei ne ideale, si le sort Tappetati, avec
son mari , sur le tròne. On était fier de ce
qu 'elle était , cle naissance et d'education, bien
Britannique; elle devait en outre, à sa qua -
lité d'Eoossaise, d'avoir une solide instruc-
tion , et de briller par ses goùts littéraires
at artistiques.

Gomme sa belle-soeur, la duchesse de G Du-
ceste!, fille du due cle Buccleugh, qui épousa
le prince Henry, duo de Gloucester, en no-
vembre 1935, elle est alliée aux plus grandes
familles d'Ecosse, don! plusieurs avaient déjà
été apparentées, dans Ies siècles passés, au
sang royal. Après avoir vécu d' abord à
White-Lodge, dans le pare de Richmond , le
duo at la duchesse d'York vinrent bientòt. se
fixer à Londres, au numero 145 de Piccadilly,
près cle Hyde-Park Corner. Les visiteurs étran-
gers de la capitale anglaise savent avec quel
intérèt affectueux les Anglais et les Ang laises
regardent cetle demeure, soit qu 'ils altendent
nesj>ectueusemeiti aux grilles l'aubaine de voir
sortir la gracieuse duchesse, et — qui sait?
— de recevoir son charmant sourire, soit
qu i ls cherchent à voir dans le petit jardin de
derrière, en bordure de Hyde-Park , les deux
pel iles princesse.? courant dans les allées.

Ce , sont ces deux fillettes, nóes l' une le
21 avril 1926, l' autre le 21 aoùt 1939, qui
ont scoile l' amour cles masses britanni ques
pour le due el la duchesse d'York.

L'émotion à Londres.
La nouvelle de Tabdication d'Edouard Vili

a élé aoeueillie avec calme et disci pline 'ù
Londres. Une grande foule s'est réunie dans
les rues avoi sinant Wtiitehall et fa Palais
royal at prit  eonnaissance avec sang-froid
du communi qué. Edouard Vili a prononcé
une allocution à la radio, vend redi soir, à
22 li. (23 li.), après la signature de l'ade
d'abdication ratifié par le Parlement, puis
a quitte Ìmmédiatement sou pays par la voie
des airs pour aller en exil. Les journaux
londoniens annoncent qu ii se rendrait en Ita-
lie, à Amalfi , province de Sa 'erno , où «Edou-
ard Windsor» a Ione una villa.

Le « Dail y Express » esl eu mesure de
communi quer que le Parlement Inouvera le
moyen de fa i re parvenir annuellement une
grosse somme au noi . On parie de 30 à 40
mille livre s sterling.

Les articles consacrés au denari d'Edouard
Vi l i , soni , pour une part , empretiits de sym-
pathie (Dail y Mail et Dail y Express), mais,
pour l' autre, assez froids à l'égard du roi,
qu i «|uitle son pays et sas sujets pour une
lemme (Naily Te'e^rap h e! Morning Post) .

PENSEE
Il est dangereux d'exposer brusquemen t à

une discussion publique le.s «jnestions de
grande importance.



PAU8 D'AUTRES CHOSES

Pharmacie DABBELLAY (Tél . No 30)

ILS ONT AVOUÉ I
Les aventures sentiinentales de .l' ex-roi

d'Angleterre, nous ont distraiI colto semaine,
des elections et ete leurs répercussions.

Los heureux exliibenl une jote j irovorante
et peu charitable, tandis «jue ceux que la
chance n'a pas favorisés , brùlant.  ties cierges
à Notre-Dame tiu perpétue! « reeours !»

On assure qu 'à Sion, un de ces reoours au-
rait également été depose, et que s'il était
admis par le Conseil d 'Elat , toni sentii encore
à recommencer!

Oe serait assez dròle, et les cafetiers pour-
raient à nouveau se fnotter un peu les mains,
l'une ^ontre l'autre !

Mais, aurons-notts jamai s oe plaisir , d'ex-
primer à nouveau nos droits de citoyens!

Chez nous, une nouvelle élection n 'aura i t
pas d'importatila et les «rebelles» des lisfes
dissidentes seraient refoulés selon la métho-
de des coniiuiini'.jués gouveniementaux ! Mais
Sion , dans l'agitation tiu volo n 'a jamais été
si belle, et si joyeuse a la fois , qu 'une nou-
velle expérience no nous déplairait pas.

' L'inquiétude par contre est bien p ire dans
les pelits villages, ou la1 ¦ litite so fail  autour
de quelques voix ! I ¦ n ;

Un vieux oonservaleur d'un village tiu cen -
tro me racontait l'autre jour les transes dans
lesquelles doni un parti a passe, lors d' une
élection qui fut memoratile.

— Il y a cle cela ime vinglaitie d'années,
disait le vieux lutlenr.

Les racl icaux et nous , étions à peu prè s
du mème nombre. Mais c'était la gauche jus-
qu'ici cpii avait détenu la majorité !

Depuis quatre ans , nous avions travaille
rudement; chaque citoyen étai t repairé, tra-
vaille, endoctriné ! Quand un des nòtres avait
recu elu ciel quelque petit garcon , ou allait
avec la musique faire une sérénade à la ma-
inali ! C'était notne bap tème à nious !

Nos tnoupes se nesserraient cle plus en plus ;
on mentati toute l'ama du parli planar sur
elles, et les couvrir cle sa protection!

Vinrent les pre e li ai nes èie? tions ! On se dé-
nombra avec soin ! Victoire ! Nous étions deux
électeurs en pius ! Deux jeunes gens sur les-
quels on ne compiati pas, verta ian t d' avoir
vingt aus! Braves jeunes gens ' Quand .je dis
braves, c'est parce cju 'ils étaien t nòji ' sau-
veurs; car onr" n'aurait pu en dire' auwnt de
leur conduite ! ~~

Cas deux pauvres garcons n'étaient pas très
bien élevés, et nous avaient mainte fois donne
du fil à netordre!!

Mai s ils étaient là tout cle memo , e! c'était
la victoire pour nous!!.

Malheur! c'était bien trop beau pour quo
cela réussis se.

Quelcpies jours avant la consul tation po-
pulaire, mi voi eut lieu clans ]a région.
' La gendarmerie fit une enquète, et emmeiia
nos deux amis !

Étaient-ils coupables, ou pas coupables?
Nous n'aurions pu l'affirmer ! Mai s ce cjui
nous mit dans la plus cruelle inquiétude,
c'est de penser qu 'ils ne pourraient peut-ètr .e
pas voter, et que notne majorité sentii ainsi
perduel

che!

— S'ils ne sont pas coupables, ils auront
droit au vote, affirmaition !

Alors on se démena. On làcha de les voir ,
pour leur dire: Si vous ètes innocenti, de;
fendez-vous ! Si vous ètes coupables, n'a-
vouez pas et tenez bon jusqu 'après ctiinan-

Les radicaùx nous regardaient sur la rue
avec un petit sourire gomiti leur.

— Dites dono ! vos deux amis..., les bons...,
les sauveurs..., ils sorti dedans!!

Malheur de malheur! dans epiel èia! on
était.

Et chacun de nous, sauf votre respect, de-
vait ajouter à sa prióre clu soir, la petite im-
ploration suivante:

— Seigneur ! faites que ces deux malheu-
reux se repenteiit de leur délit; mais... qu'ils
n'avouent pas avant dimanche soir, afin que
leurs voix ainsi valables viennent soutenir
la cause elu droit et de la justice!!

Le jour du vote arriva!
... — Rien de nouveau? clemandail-011.

— Rien pour le moment! Ils tiennent bon !
disait celui qui avait été aux in formai ions !

— Mon Dieu ! Pourvu cju 'ils tiennent jus-
qu'au soir !

Le scrutin fut ouvert. Lept UÒttes donnaient
à fond ! 11 semblait que l'espio ir renaissait
dans nos ooeurs ! Un peu avant la fermeture,
le président prit te téléphone et se mil en
quète d'informatioiis I
- D'après nos comptes nous avions une voix
de moins que les autres. Niotre énervement
était porte à son jianoxisme! Et «Luis cha-
cun do nous la prióre remonta à nouveau:

— Seigneur, donnez-.'eii r te oourage de ne
pas avouer pour quel ques heures !

. La cloche de la maison de commune se
mit en branle..., rappelant le quart-d'heure
réglementaire aux électeurs «léfailant...!

Soudain, lo président arriva comme une
trombe, et à le voi r seulement avec sa fi-
gure rouge et ses yeux exorbi tés..., nous
comprimés aussitót cme tout élait perdu pour
nous !

Il s'assit oomme un plot sur un banc. di;
classe.... -et tenant sa tète entne ses deux
mains:

— Ils onl avoué ! Ali!  les monstres! Us
ont avoué!! Ren.

CONTHEY

Abonnés!
Pour profiter de notre concours et de
la gratuite de notre assurance , vous
avez jusqu'au 31 décembre 1936 pour
régler votre abonnement à la

„ Feuille d'Avis du Valais " I (groupe

Voici les lésultuls des elections oommuna-
les «le Conthey:

Électeurs inscrits: 988. Votants : 976. Bulle-
tins valables : 972.

Chaque citoyen s ayant dr:>il  à neuf suffra-
ges, le nombre de ceux-ci: obtenus par chaejuie
parl i est le suivant:

Parli conservateur progressiste: 3916.
tiisto radicale : 26-19.
Lista du parti conservateur de l' ordre

(groupe germanier): 1226.

, CANTO N DU VflLflIS
i — ' m . i  ¦ ... ,Jt. .- „¦„—¦. /

La successimi de PI. le juge federai Goucliepin
Sous ce titre, nous avons publié dans no-

tne No 140 elu 10 décembre, un article
recai par notre collaborateur, mais emanami
d' un juriste.

A la sitile ile plaintes qui nous sont par-
venues de diverses personnalités mises en
cause, protestant conlre das Information s ton -
daneleuses et inexactes , nous nious sommes
vus dans Tohl iigalion ile mener une enquète
à oe suje t ,dans le seul but  de rétablir les
faits.

Renseignements pi is  à la meilleure source,
après avoir  recueilli les lémoignagOs catégo-
ri ques de personnes Ies mieux aulorisées pour
discuter cle celle question , nous devons dé-
clarer cpie M. le conseiller d 'Ela t  Lorétan
n 'a nullement pose sa candidature pour ce
poste et n 'en a jamais eu l'inten tion. D' autre
part , nous sommes en mesure d'annoncei' que
iti lo coiiitié directeur du parti comei'vateur,
ni M. Evéquoz ont écarte une candidature
Lorétan an raLisn «les événome.ils po'iliques
da i e n  de mi èros années. *

En réalité, le Directoire a eu simp lement
à designer deux candidats, qui sont: M. Jos.
Escher, pour la partie allemande; .Al. le Dr
Antoine Favre ,candidat nomanti .

Tonto autre consideratimi élail parfai le.nett i
illudile et me pouvait que travestir la pen-
sée ties personnalités appelées à se pronon-
cer.

Nous prions en particulier M. Lorétan , de
bien vouloir nous excuser, en moine temps
qua nous rcgreltons d'avoir élé mal infor-
més par notre collaborateur.

Nous pio filons ile' cette occasion poùr faine
remarquer à nos «orre-q on 'ante que la
« Feuille d'Avis du Valais » étant un jour-
nal neutre d ' informati :ns , il ne nous appar-
tieni pas cle faire des commeiftaires sur lou-
tes choses. Si' nos colini.orateurs peuvent
émettre , discuter moine, mais  toujours avec
la p lus granile courtoisie, une op inion ,  nous
nous refusons de faire le jeu de clans pour
assouvir , le plus souvent , des haines person-
nel les ou servir iles inderete jiarticuli prs.

« Journal et Feuille d'Avis du Va 'ai-3 »:
G. BOLLE, acini.

Autour du fnmmal federai.
(Corr. parti) — Contrairemnent au !>i,n sens,.

les membres du Tribunal federai soni élus
d'après une pro|iortion établie entre les par-
tis  politiques et sans que les cantons el leur
importance soient pris en considération .

Il va sans dire que les cantons de Vanti ,
Berne et Zurich , sont toujours servis les pre-
miers. Le canlon de Vaud "a un conseiller
federai et. deux juges fé déraux, alors que le
Valai s n 'a qu 'un. j uge fèdera! et dematii peut-
ètre, sera-t-ti exclu elu pouvoir judiciaire fe-
derai .

La siluation est très trouble. Au sein du
parti conservateur, deux sièges sopì à repotir-
voir; Tun , est cetili occupé par ¦ M. Soldati ,
et dont lo successeur sera désigné . idi la per-
sonne dn conseiller national Rossi; l'autre,
était occupé par mi St-Gallois , M. Eng 'ier .
Four ce siège, les candidate ne mancpient pas .

Lo ' conseiller nalional Duft , chef eles chiré-
.Jjiens-sociaux st-gallois, brigue ce poste de-
-puis longtemps, et à Luj erne, M. Segesser,
ne serait pas mécontent ' ite quitter le tri-
bunal des assurances pour entier dans lo
palais du Tribunal federai .

On sai t que le parti conservateur valaisan
a présente comme candìdats, M. Josep h Es-
cher, et comme second, M. Favre. Lo premier,
M. Escher, n'a aucunement envie d'aller à
Lausanne. Cependant , si sa candì latine peni
assurer un siège au Valais , en raison de la
predominali oe eie la langue a'émani que dans
le sein tiu groupe oonservaleur, il ne peut pas,
par patriotisme, refuser. Selon tonte proba-
bilità, le Valai s n 'a pas beaucoup cle chance
au sein du parli conservateli!'.

Ses chances sont plus grandes dans le
parli radicai .

Lui aussi, a d eux sièges à repourvoir , et
oomme sa tactique fut toujours d'appuyer les
minorités cantonales, il est probable qu i i  fera
un accueil favorable à l'excellente oandid,alu"e
de M. Louis Goucliep in , présentée par le
parl i radicai val aisan.

Pour l'instanti lout est encore incoi tabi .

Elecfioiis communales
ST-MARTIN.

Parti conservateur progressiste:
Pralong Louis, piésidenl , 169; Moix Jo-

seph , vice-président , 155; Quarroz Jules , <lon-
setiler, 156; Moix Fidèle, insti, Iti) ; Rey
Marlin , 149.

Parli conservateur populaire:
Vui gitier, ancien président, 131; Favre Uri ,

130; Zermatten Maurice, professeu r, 127;
Zermatten Martin , 123; Gaspoz Henri , 1.16.

Le parti conservateur progressiste obi ien I
cinq sièges, et le parti conservateur populaire
«inaine sièges. Gaspoz Henri , de tendance,
dit-on, socialiste, n 'osi pas élu. Mai s lo pro-
fesseur Zermatten s'étant desista en sa faveur ,
il pourra siéger pendant quatre ans.

MM. Louis Pralong et Joseph Moix ont été
réélus présiden! el vice-président.

Listes cle l'Union nationale: 868.
Lista socialiste : 59.
Au total: 8748 suffrages.
En trai lui sant oes résultats en listes de

part is, ou oblien t les résultats suivants :
Listes eonservatrices : 410.
Listes rad i «iato s: 290
Listes élu pardi Germanier: 130.
Listes «le l'Union nationale: 90.
Listes socialistes: 6.

SAVIÈSE
(Corr. part.) — L'élection de M. le con-

seiller Troillet à la, présidence elu ' Conseil
nalional , a cause une joie unanime dans tou t
le pays et rempli de fierté le coeur de tout
hou Valai san.

Nulle part cependant, plus «ju 'à Savièse,
Thieureuse nouvelle n'a élé accueillie aveo
autant d'enthousiasme. Les Saviésans se sou-
viennent ,en effet , de oe qu 'ils sont radeva -
bles à M. Tnoillel .

Cesi gràce à lui , à saMposition , à son in-
fluenoe el à son activité, que la grande com-
mune a pu bénéficier des 650,000 fr. de
sùbvention, qui ont permis la réalisation de
l'oeuvre magnifique tiu. percement du Prabé.
. ..Toi^s..viosramtî i de.Sayiè,-j p, .M ,, Troti .'e!, s'u-
nissicnt à la grande voix du peuple valai-
san pour saluer volre élection à la p lus
baule mag istrature du pays. . .| . , u ,

Comme ils ont montre , à chaque occasion
déjà, teur attaclieinen t au chef du Dé parte-
nient tie l'Intérieur,- ils sauront resta r fidè-
les . au nouvel .élu des .Chambres fédérales.

« Dos amis de là-haut »

Savièse
Los elections , à Savièse, ont retenu spé-

cialement Tattention; dan s le centre du Va-
lais , et suscita certains articles qui ont pré-
sente, sous fon vra i jour , la situation , poti-
ujraj e tie ce.tle commune. Un demier communi-
qué a f ;ii! un peni exception à ce caractère
cles renseigmemento publiés. Nombre de dé-
tails sont iiiexacts -ou fori discutables.

L;i majorité a changé de camp : c'est juste .
Toutefois, là marge assez marquée aux elec-
tions ties juges en 1934 a été réduite de moi-
tié déjà aux elections du 6 décembre dernier.
Le.3 o/o de l' effectif électoral daus une com-
mune tie 760 citoyens acti fs , où le flottement
des partis de famille est si variatile, ne cons-
titue qu 'une majorité factioe et . peu durable.
. 'D 'autre pàrt, si le parti oonservaleur est en

négfessiou, le . lati èn ;est simp lement à une
sorde eie fatatile qui , tians l'espace de 4 an-
nées, a emporté vers la tombe plus de 70
parlisams convaincus. Le parti conservateur
majori taire qui avait aligne 330 listes aux
elections des députés .en 1933, en a réuni
plus de 350 dimanche demier , en sorte qua sa
discipline et son longanisaliiou n'a rien à en-
vier à ses adversaiiès. '

La responsabilité de Técliac d'uìi arrange-
menf possible ne saiirait d'autre part ètre re-
jeté sur le parti oonservaleur . L'intransigean -
cè dti parli «Entente» n 'aurait pas mème au-
torisé une entente en matière sur ce point.

Sn le parti  majorita ire ne peut , d'une fa-
con -esclusive revendiquer le monopole du
pon serva lisme,à Savièse, il n'en est pas moins
vrai qua le ' parli miiioritaire , intitulé: parli
«d'enten te», est une association d'adhérents
de loutes couleurs. et opinions, comme du res-
te le fait hien ressorti r. la de no mina tion clioi-
sie. «Entente» non avec l'adversaire d'en fa-
ce, pour l'ordre et ' la paix, mais «entente»
entre les fraction s disparates de sa pnopne
tribù, [iour consliluer une coalition occasion -
inone destinée à saper ' una majorité établie.
Ote-toi; que je m'y mette.

D'ailleurs , si nous jelons un coup d'oeil
sur la liste des 6 candidate élus de l'Entente,
mous en. trouvons 4 à tendance franchement
radicale ou rad i cale-socialiste . Preuve que
rien n'esl changé. Voir les 145 listes r;i-
(licales et les 80 listes socialistes aux elec-
tions clu Grand Gonadi en 1933 dans le parti
«Indépendant» d' alors, l'Entente d'aujourd'hui.
Le parti Indépendant avait réuni 119 listes
con servai rnces.

Deux conseillers coiiservaleurs ont «morelli»
la poussière, écril-oii. Facon de parler. Pour
èlre exact et comp let , on devrait ajouter que
2 candidats de l ĵ j minorité sont également
neslé sur le carreau.; S'ils n'ont pas «mordu»
la poussière, ils òn! «morelli» à l|hame<jon,
mais peut-étre que, : la sugasse venue, l'ha-
macon ne prendra plilis.

ri ¦ "t m i ! iQuoi qu il en soit , la barque communale
va prendre le large avac un nouvel équipage,
Bon voyage, el félicitations au brillant maitre
de oet équipage polite sur le pavois par le
40 o/o des citoyens: -|

Nous linous le ridica u sur les événements.
La population de Savièse voit l'avenir avec

oonfiance, mais regretté seulement les gra-
ves excès qun ont accompagné les elections
de 1936. Le succès, pour ètre moins tapageur,
ne perdrait en rien do valeur et serait mieux
apprécié par tout lei monde.

ECHO

L'affaire du Bois de Fingies.
'(Corr. parti) — Le bruii court , au sujet

du « crime » de Finges, que le mystère qui
entouraiit Ionie celle affaire se rédui t à un
suicide.

L;i victime aurait laissa à Bàie un mainis-
eli! où il fait allusion au suicide.

L'assemblee des tireurs valaisans.
Les tireurs valaisans se sont réunis hier ,

à SI-Maurice , sous la présidence du. colonel
Weber. M. le conseiller d'Etat Escher , empè-
ché, s'était fii.it représenter par le cpt. Studer .

Les tireurs en tendi rent un excellent exposé
ilu  major Coquoz , sur le prochain Tir can-
tonal valaisan.

L'assemblée des pécheurs.
(Corr. pari.) — La question de la pèche

en Valais esl à l' ordre du jour. On sait que
chacune des nombreuses sections de pécheurs
clu Valais éluclie les in térèts des pécheurs de
bi région.

Les di fférentes propositions qui émanent
des assemblées règionales son t soumises en-
suile à l'assemblée generate.

Là , «"elles du Haut-Valais, celles du Centre
et celles «lu Bas-Valai s se heurtent dans dies
discussions courtoises, mais très animées, et
en dernier ressort , il appartieni au Départe-
ment de justice et jiolice de se prononcer.

Le commandant Gol lut , avec la conscience
qui le caraetérise, pésa chacpie proposition,
elaboro un dossier e! sonine! son op inion à
M. lo conseille r d'Etat Pi l to 'mid . Ensemble,
ils prennent une décision definitive.

Hier, l'assemblée genera 'e des délégués de
loutes les sections eul liieu à THotel de la
Gare, à Marti gny, sous la présidence de M.
Denis Reynard , président (entra!. Comme il
était prévu , la discussion fut  aiiimée . Elle
porta sur l:>s bans d'ouverture des canaux
et clu Rhòne , sur la reproduclion, le port des
lioltes, la mesure des poissons, alo. Tour à
tour , MM. .1. Reyn ard , do Viège, Rarraud, de
Brigue, Brunner , de Sierre, "Merle, de 'St-
Mauri ce, Eloi Dubuis , de Sion , exposèrent
leurs opin ions, et MM. Pitteloud et Gollut , in-
vités aimablement à la réunion, etonnèrent
l'avis du Dpartement. Tout se passa le mieux
tiu monde gràce à M. Denis Reynard, qui a
le don. de présider les assemblées avac, au-
torité et courtoisie.

A près la réunion, les pécheurs firent une
descente dans les souterrains fameux cles
caves Orsat , non pour y chercher de la
tritile, mais pour degustar un vivifiant vin
clu pays.

Assemblée du Monte-Rosa.
Les alpinistes sont de bons chanteurs, de

bons marcheurs, mais ils ont horreur des
longues discussions. Au nombre d'une soìxan-
taine, ils assistaient hier , à l' assemblée du
Monte-Rosa, au café Guntern , à Bri gue; sans
discussion, ils appnouvaienl à l'unanimité, les
rapports présentés par le président Emione!,
sur l' activité cle la seetion; par Henri Charles,
sur les cabanes et l'organisation de la jeu-
ìiié'sse ; par Montfort , sur les stations de se-
oours, et enfin , par Georges Couchèpin, sur
la cordée. >=

Néanmoins, ils enregislraient avec plaisir
quo 49 nouveaux membres demandaient leur
entrée et que l'effectif de la Sodété élait de
1105 membres environ. Un ajnérilif , et tous
se retnouvent autour des tables fleuries de
l'Hotel Muller. Le chevreuil est de la partie,
et les vins qui Taccompagnent, mettent la
joie dans les ooeurs.

Irois discours, tous très courts et très
bons. Le premier, du présilent Emonet , tou-

j ours éloquent, le second , du conseiller com-
minuti eie Stockalper, au nom de la popula-
tion, et un cle Lorenz, représentant du comité
centni !, et pour terminer, une surprise de
M. Hermann Seiler. L'ancien président de la
seetion Monte-Rosa, et conseiller d'Etat qui,
aujourd'hui', dirige les hòtels Seiler de Zer-
matt et développe le tourisme en Valais, fit
cadeau à la sedioli d'un tableau du célèbre
peintre Ritz , représentant la première cabane
clu Stockje. Inutile de dire que M. Seller
fui ovatiionné et ces applaudissen.ents s'adres-
salent à la feconde adivate déployée par M.
Hermann Seiler, pour le développiemient du
canton.

Après le dìner, le programme prévoyant
une promenade en autocars à B aiteli. Le
neige empècha la nombreuse colloide d'aller
en voiture jusqu 'à l'emplacement de fète. Peu
importe ! M. Elie Perrig, ce magnifique vieil-
lard de 80 ans, en tète, tous les partici -
pants jgravinent à pied le dernier bout de
chemin, et la fète fui d'autant plus gaie et
plus joyeuse. M. le oonseiller d'Etat Escher,
rivali sa d'éloquence avec M. l'avocat Henri
Leuzinger pour chanter Talpe, la montagne,
et M. Georges Couchèpin tnouva les mots d'es-
prit qu'il fallait pour exprimer le bon ca-
ractère de l'alpiniste.

Belle journée, bella assemblée.
Vivo le Monte-Rosa !

L assemblée du Moto-Club valaisan.
(Corr. part.) — Le Moto-Club valaisan est

em voie cle piogrès. Som contile fui a donne
une aefivilé sans cesse renouvelée. Oelui qui
a entendu le rapport présidentiel présente à
l'assemblée generale eles délégués tenue, hier,
à l'Hotel de la Pianta, a pu s'en rendre
compte. M. Pierroz, président, et ses cotia-
boralcurs Ed. Roten , Levet et Balmaz ont
vraiment bien travai l le clans l'intérèt du club
et le calendrier sfioriti de 1937 élaboré par
eux, donnera au club un nouvel essor.

Tous les délégués des huit clubs valai-
sans furent enchantés de l'assemblée, du bon
diner pris à l'Hotel de la Pianta et de la
promenade à l'aérodrome, qui fut. marquée
par quelques vois intéressante.

La soirée du Ski-Club de Martigny.
(Corr. part.) — Co club, dont l'activité se

développe d'an née en année, donnait , samedi ,
urne soirée familière à laquelle tonte la po-
pulalioii fut invitée cordialement. Les fervente
de la montagne, et surtout du ski estivai
ou hivernal , eureul un plaisir tout particulier
à revoir , filmées, les péri péties de leurs cour-
ses: Col inframchissablo, Cervin, alo. Après
ces figures purement locales, les spie c tateiirs
iielmirènent , dans leurs efforts, nios champions
nationaux, ;'i Davos, aux oourses de la F.I.S.,
en Aitirnclio. Le clou de catte représentation
fui sans coiitnedit , le film des Jeux olymp i-
ques de Garmisch. Que dite du bal l Entrain ,
galle, bonne tenue, trois qualités qui ont tou-
jours fant cles soirées du Ski-Club de Marti-
gny, depuis sa fondation , des soinées cliar-
nianles, où tous trouvent un délassement par-
fait.

Chez les employés de gare.
(Corr. parti) — La seetion valaisanne desemploj és de gare s'est réunie, hier aprèsmidi , au Café Industriel de Sion , sous ì

présidence de M. Arnold Lambrigger, de Sionqui diriga toujours avac ordre et intelligenti
tout co qu 'il entreprend.

La réorganisation des C.F.F. fut le principai objet «la la discussion ; lo lumineux rap!
jiort de M. le conseil ler national Gnaegd, g&créfa.ire centrili , sur la quesiion, éclaira 'bi^des esprits. L'on jiassa itti  reniouvoUenieai
elu oomité. On etiti s'indiner devant le refuj
de M. Lam brigger; pour une nouvelle périoie
la direction passa dans les mains de JL Main
rice Me i zoz , de Siane, qui sera seconde dans
sii làche par le secrétaire Bollai , de Sierre
MM. le vice-prèsi,leni Plo t , Lambrigger et Da-
n iel Mal ni i l ler , de Sion.

Apres la séance, una excellente coli ati on
arrosèe des meil leurs crus, fui prise en com.
mun , el Tou se quitta p lus déeidés que ja.mais, à défendre les intérèts des employés
de gare.

Don.
M. 1© colonel Souvai ran a légué à l'Asi ledes Vieillards de Sierre un. carnei d'épargne

à la Banque cantonale se montant à ce jota
à lii son une de 275 fr . 45, montant qui aélé remis à l'Asilo sur l'ordre de Mme \\
Bonnet Souvairan .

Doux jaunes cambrioleurs arrè tés.
La gendarmerie a arrèté les nommés Mo«

et Mo rard , deux malandrins àgés respedive-
meni de 14 et 15 ans qui , sous piètexte
de fa i ne du ski dans les Mayens de Nendaz,avaient oambriolé toute une sèrie de chalets

laide arni cnomeurs et aux indigenti
(Corr . pari .) — Dans l'action de seeours

aux victimes du chòmage et aux indi gents,nous recommandons d'user d'un moyen à la
portée de tous: celui des « bons de vivres »,

Il consiste en l'établissement cle BONS de
marchandises à prendre ohez ses fournis-
seurs : bons da pain et da farine , cle viande,lai l , cle sucre, de pàtes, etc.

Ces BONS, clairement libellés, da lés et H-
siblenient signes, seront remis aux personnes
chargées de la quète — eventuellement aux
Munici palités — et touches ensuite jiar les
chómeurs et les indi gents de la Commune
clans laquelle ils ont été établis. -

Nous neoommandons encore à chacun de
se montrer accuetilant et généreux lors de
hi quète à domicile et de la vente des pia-
quettes, qui auront lieu du 13 au 20 dé-
oembre courant.

La charité publi que doit ètre à la bail-
leur des besoins qui sont grands et pressanti
Qu'on ouvre géinéreusement sa bourse, mais
qu 'on n'oublie pas les chaussures, les vee-
mente chauds et le linge, doni on peut m
poser. Tous les dons senont les bienvenuB
et oontribuenoni a procurer quelque soula-
gement à une fonie de familles privées t |
gagne-pain.

Chronique sédunoise
Chez les sous-officiers de Sion et environs,

(Comm. parti) — Après une période d'acti-
vité nestrain te, oette sympathique société re-
prend une vie normale.

De nombreux sous-officiers assistermi à
la dernière assemblée generale. L'enthousiaà-
me et l'intérèt qu 'a suscité cette réunion,
permet de bien augurer de l'avenir.

Présidée par l'adjudant sous-officier Séra-
pimi Antonioli , avec tonte Thabileté qu 'on
lui oonnaìt , l'assemblée fit du lion travail
Voici du roste, en quelques mots, ce qui s'y
est fait:

Nous 'fùmes honorés par la présence de
deux de mos vétérans: l'adj. sous-off. Brun-
ner Emile et Tappointé Schmidt Erni e.

Le nouveau aomtié, sorti cles dèlibérations
est compose oomme suit: Président : Adj- s.
off. Antonioli; Vice-président: Sgt. Titze Char-
les; Secrétai re : Cpi Hubert Marcel ; Caissier:
Cpi Cresceiilino Henri ; Membres: Sgt-major
Rey Joseph; sergent -major Rodi Gustave; Sgt
Holzer Pierre.

Sur la proposition elu président, TAdjuda nt
sous-off. Brunner est acciaine membre d'hon-
neur. Il fut l ame de la fondation de la So-
ciété, il y a vingt ans; 'depuis, il n 'a ja-
mais cesse de - lui apporter son aide intelli -
gente. U a bien inerite l'honneur qui lui.est
fait .

Les tirs mililaires seront organisés comme
par le passe. Soni prévus des concours de
t i r  em sitile et au stand . Le comité devra en
outne étudier les possibilités d'activité de la
société. 11 fut ensui te décide d'organiser un
souper eles Sous-Officiers, le 19 décembre,
afin cle resserner las liens entre sociétaires.
C'est par une vibrante «Valaisanne» chan-
tee par tonte l'assemblée que la séanoe fut
levée.

Bella soirée pour moire société! Camara
des sous-officiers, qui n 'en faites pas en
core partie , envoyez -mous votre adhésion.

Exposition de peinture.
(Comm.) — Nous avons le p laisir d'annoi!-

cer au public sédunois, l'Exposition clu pein-
tre C.C. Olsommer qui , dans sa retraite de
Veyras, poursuit la silencieuse édification d'n-
vno qui compierà certainemen t dans l'his-
toire eie la peinture suisse.

Cetle exposilion se fera dans la grande
sulle de l'Hotel elu Midi.

Ella s'ouvrira catte semaine.
Nous souhaitons a l'artiste la sympathie

de la capitale de son canton d'adoption.
Sterne.

«><«> PHARMACIE DE SERVICE «??
Service de nuit
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tendant le jugement de l'E glise, nomme déjà
un saint, Los autres acteurs sont excellents.
Les paysages (le film a élé tonine au Maroc)
avec les flles de Touaregs ou de maharisles
sur leurs chauieaux , dessiiien t des fnesques
(Tuna amp leur , d'une luminosità, d' une pu-
nelé «le li gnes admirables. Ces images font
comprendre l'action purificatrice du désert
sur des nature s comme Ch. de Foucauld ou
Psiehari . Le désert fut pour eux l' adjudant
do la gràce.

N'est-il pas opportun, en ce siede d' agila-
dion et cle brui t , cle rappeler Taci ion sur les
àmes, de ce grand maitre, qu'est le si'ance '?
C'ast pourquoi , si nous devions faire une ré-
servé sur cette bel le production, nous regret-
terions qu 'un. tintamarre de musiques arabes
fasse trop souvent mentir le tilre prometteur
at si biem ehoisi: Tappe' clu silence. Mai s
peut-ètre est-ce trop demander au cinema,
si. fier d'èlre devenu sonore et parlant, que
da savoir de temps en temps se taire ! Cotte
cri tique, d'ailleurs loute personnelle, n'enlè-
ve rien à Textraordinaire valeur de ce film.
Voilà pourquoi , il faut savoir infiniment gre
au einéaslio L. Poirier , qui a appe 'é ainsi
les foules à vivre pour un moment, au-dessus
d'el'es, et à Tuitisson cle Charles de Fou-
oauld, à fai ne, pour ainsi dire ,' oriiison.

Da catte vision merveilleuse, on emporté
l'impression très forte que l'Esprit souffl é
où il . veut. Et pourquoi pus , à l'occasion
d'un tei spectacle , dans une salle de cinema.

Abbé P. EVÉQUOZ , recteur.

aaammmmm,,., . ¦. . , - massi Hv

Un grand film: « L'appsl du silence ».
(Corr. pari .) — Après avoir obtenu le plus

vif succès (levant le public de Pari s, cle Ge-
nève, de L;i usa mie , !e film que Leon Poiriei
a l ire de la vie du Pére de Foucauld, va ètre
présente en Valais , à Sion d'abord, à partir
clu 16 déoembre.

Nous nous faisons un plaisir e! un devoir
de le recommander non seulemenl aux ha-
bitués du cinema , mais ancore à tous ceux
qui s'intéressent aux grands problèmes spiri-
tuels et qui  ne vont guère au cinema parca
qu 'ils njj nt guère à apprendre de la pau-
vreté habituelle do ses productions.

Pour une fois , ils ne seront pas déeus. Ils
trouveront un grand sujet traile avec. art et
respect . Ce sujet , c'est la vie extraordinaire
de Charles de Foucauld. Elle eommenre en
France, dans Tinsouciance d'une jeunesse ar-
denti* et fr ivole , se poursuit ini Manie , dans
les aventures d'une dangereuse exploration ,
et s'achève, après avoir alleili! les sommets
de la charité et de I intimile avac Dieu , dans
JjB, solitude elu désert et da la mori. Celle
vie a été racontée en détaii. jiar j Rcmé Bazin ,
dans un de ses meilleurs livres , Le cineasta
l'a déeoupée si habilement quo le déiouliemiemt
de ce f ilm de deux beures , ne lasse pas
un instant. Pour incannar Ch. de Foucauld,
il a trouve dans M. Jean Yonnel , de la Co-
médie franc ;aiso, un artiste qui a réussi , aveo
un taci et une compréhension remarquab'.es,
à faine revivre (levarti nous, jusqu 'en sa -res-
semblance physi que, presque atteinte, un pcr-
soiinago «jue la venerai ion publi que, on at-
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Bab y  Uségo
se ré jou i t

de pouvoir atti rer volre attention sur. les
magasins USEGO et leur devise: Bonne mar-
chandise bon marche . Ne manquez pas d'exa-
miner les devan l ures où « Baby' Uségjo » vous
sourit. •
EOÌ1NE DIABCH&N9ISE BON MARCHE

Noel
Accordéons: le cadeau ap-

précié cju i fait lonig '.emps
plaisir. — Cours rapide.
M. F E S S L E R

Martigny et Sion.
'Bue de Conthey.

¦ ^Mtf T WBSHBHHHBMBffftTCT ĤìWiWl BHBMffHBWHff 7''" "̂
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Ce 5o :r lundi , à 20 h. 30 ^Bl) f |
Demière séance de

Demandez le „Journal et Feuille d 'Avis du Valais"

La Bandera
Un drame puissant qui a pour cadre « La
Légion étrangère espagnole ».

La vie héroì'que de
Charles de FOUCAULT

Q. Q. Olsommer
EXPOSE dans la

Grande Salle de l 'Hotel du Midi
du Iti au 21 décembre. — Exposition visitile
do 13 à 18 heures.

-ééSÉS

£sr
Maux de tète, indigestions, naùsées, mau-
vaise haleine, éruptions de la peau soni
souvent les conséquences de la constipation.
Une quantité de gens souffrent de consti-
pation et ne se rendent pas compte des
conséquences graves dùes au mauvais

fonctionnement des intestins.
La Tisane des Chartreux de Durbon est
un excellent remède pour combattre la
constipation ; son action est sure et douce.
Sa composition à base de plantes assure le
bon fonctionnement de l'appareil digestif.
Elle rend frais et dispos. Le flacon 4.50
dans toutes les pharmacies. Depositatile
pour la Suisse : Union Romande &

Amann S. A. à Lausanne.

Gartes des Vins
Très jolie présentation en 3 couleurs

tì vendre \ ÌfHHSiSlSI:)LE ' &?IIH
Du mard i 15 au dimanche 20 décembre W%!Maccordéon neuf , chiomati -

que, 108 basses, 75 tou-
ches, 2 registres, coffre et
méthode. Prix intéressanti

S 'adr au bureau du journal

Un régal de gaieté de musi que et d'amour

Sa "3» iaia&Mma ~MM -*%*, MMM* mam 91
S O N T  A R R I V É E S !

PLUS BELLES
ET

MEILLEURES ENCORE
AUX

PRIX LES PLUS BAS

4 - 6 - 8
C Y L I N D R E S

7/8, 12/13, 16/17, 21 et 28 CV

TOUS TYPES DE CARROSSERIES
de Fr. 4500.- à Fr. 13.500-
SUR DEMANDE FACILITÉS DE PAIEMENT

VENTE ET SERVICE :
G A R A G E  ET A T E L I E R S

Ralph-Orsat
SION - Tél. 4.20

Varices ouvertes
Dartres, Eczémas. Coupures, Démangeaisons ,
Crevasses , Éruptions de !a peau, Brùlures.
Vous qui souffrez , faites un dernier essai avec le

BflUME DU PELERIN
Boìte: fr. 1 Pot: fr. 2.25. Toutes phannacies*-~-'v J ¦ m.* .. . «.

CEPHA S. A.
1AAAAAAAAÀ

Y V E R D O N
AAAAAAAAAAAAAAAAAAA4

PANCARTES
• 

ENTRÉE I N T E R D I T E  (Ma.
AUX COLPORTEURS 1

En vento à l'Imprimono do la „ Feuille d'Avis ", la pièce 40 ct
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Dernières nouvelles
Le conili! espagnol

deuant le conseil de la sili.
M. del Vayo parie au nom de ses maitres du

Kremlin
La séanoe du Conseil de la S. d. N. s'est

ouverte vendredi malin , sous la présidence de
M. Edwards, Chili.

M. del Vayo, Espagne, a la pano 'e: Ce qui
pourrait arriver de pire à la S. d. N., dit-il ,
oo serai t par son silence et sa passivi té de
rendre possible la guerre ; il est vrai qu 'on
pourrait imaginer une paix européenne qui se-
nni , le résultat d' une politi que de eapilu la-
lions successi ves devant l'explosion des for-
ees de destruction et cle guerre.

Si le gouvernement espagnol a domande la
réunion du Conseil de la S. d. N., il l'a fait
justement pour marquer sa ferme décision de
s'opposer jiour son compte à cette paradoxale
et. ineurtiièrc «poli .ique de paix».

M. del Vayo insiste ensuile sur l'inefficacilé
du système de non-interventioin tei qu 'il a été
concu el applique jusquid. Puis il déclare en-
suile que le peuple espagnol est fermement
décide à ne pas laisser passe r le bouleverse -
nient produ it par l'agression fasciste sans éli-
miner de manière ilé.inilive les obstacles qui
ont traddi'ionniellement empèché le déve'oppe -
ment de l'organisation poTi que de '.'Espagne
dans la voie de la démocratie. Voilà donc ce
qui-, à ses yeux, constitue le fond véritable du
problème.
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Jenny Legeret. Couturière

MAISON PHILIBERT I

mMmmmMmWmmmm
f i 'attendez pas
au dernier momen t..*..

L'ImppimcHe du Journal vous livre du ™n f
Ey™ j1/™6 étaé '̂r r se recommande pour tous TRAVAUX DE COUTURE

travati SOigné et à des prix modérés. Robes — Manteaux — Costumes . :: Prix modérés.
Demandez les offres. Téléphone 46. — i A I HHPR ., î™™.,* I

a qu 'e£&à
veu£ent toutu.
^ai de /tuie.
Maintient&&u.

Inutile de vous raconter des histoires
et voici, j 'ai un contrat qui se termine à la fin du
mois et il reste enoore à ma disposition environ 9000
kilos de chooolat . Attention, je vais le vendre jus-
qu'à épuisement de mon contrat fr. 1.90 le kg., ce
qui fait 19 centimes les 100 gr. oette venie s'adres-
se spécialement aux petites bourses et ne se vena plus
jama is (dévaluation du fr .) Fr. 1.90 c'est net sans es-
compte, sur tous les autres articles, 2 tickets 5 °/o par
frano N'attendez pas. ca. file à ce prix.

A LOUER appartement de
4 à 5 p ièces, entièrement
remis a neuf. Prix 50 fr.

S' adr . au bureau du jo urnal

Demandez le « Journa l et
Feuille d'Avis du Valais »

Louis Koeni

pour etudter volre

Nuit d'Amour
àvec la plus grande oantatrice mondiale
GRACE MOORE
Ce filine a tenu raffi che cinq mois con
sécutifs, au Cinema Edouard VII, à Paris

appréciés
GRAND SAC en cuir, for-

me très pratique, 3 po-
ches fermeture éclair,
en bruii , noir, 3.90, 5.90, 8.90

SAC pour dame, en cuir
fantaisie avec sèpara-
tion 5.90

SAC eri beau cuir , sou-
ple, intérieur soie, sè-
paration, fermo ir nou-
veauté 8.90

SAC pour dame, cuir fan-
taisie, forme moderne,
arti soigné, mari ne ou
noir 12.50, 14.50

SAC pour fillette , imita-
tion cuir , jolie garnitu-
re fantaisie , bleu, rouge

—.95, 1.95

SAC pour fillette en cuir ,
intérieur doublé soie,
art. soigné, différentes
teintes 3.90

PORTEMONNAIE en
beau cuir porc, article
très soigné avec ferme-
turo éclair 1.95

PORTEMONNAIE en cuir
marbré avec fermeture
éclair , art. soigné 1.50

PORTEMONNAIE en cuir
fantaisie, couleur, fer-
meture éclair —.95

iBStef - sioN
Face à l'Hotel de Ville
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Politique su isse
Lo peuple schwyzois a accepté une loi can-

tonale d'imp òt sur le revenu, à 458 voix
cle majorité sur 13 mille votants.

-m ¦ tm

Le nouveau ministre de Roumanie en Siulssa.
M. Constantin An ion i ade, le nouveau mi-

nistre de Roumanie en Suisse, a été recu ven-
dredi après-midi par M. Meyer , président de
la Confédéra tion, et par M. Motta , oonseiller
federai , chef du Département politique, pour
la remi-se de ses lettres de créance. M. Anto-
niaele vii  depuis quelque temps en Suisse
comme délégué permanent de la Roumanie
auprès de la S. el. N. à Genève. Il conserve-
rà également ces dernières fonctions.

EN ESPAGNE
Un sous-marj in appartenant à la flotte gou-

vernemental, a é'.é coulé par un sous-marin
étrangen 34 matins ont élé noyés.

*
Le jiort do Malaga a été bombarde par

l'aviation de Franco et un navire russe a été
coulé.

*
La sii!nation dea belligérants esl inchangée.

EN CHINE
Un coup d'élat communiste a éclaté . Le

general Chang-Kai-Chek a été arrèté alors
qu ' il  rent ra i t  cle Sia'n-Fou.

A la suite cle cetle arrestai ion , des com-
bats ont commence ent re 'e; troupes commu-
nistes el les troupes giouverneinentales.

Dans toute la Ch'ime, la loi martiale a été
de e ré tèe.

On craint que ce coup d'état entrarne une
guerre avec le Japon.

Publicité de
Fin d'Année
Nous nous mettons a votre enlière disposition pour

tous devis et renseignements

^̂ m*

L'ex-roi Edouard Vili est en AutricWe
L'ex-roi Edouard Vili , devenu le duo de

Wi ndsor, est arrive hier, à Vienne.
\m * m

Des skieurs surpris par une avalanchle
Des skieurs en course au Wolflisalp, furent

surpris hier, par une avalanche. Un seul put
so sauver. Quatre sont considérés comme
perdus.

Pour la paSx en Espagn e
L'Allemagne a répondu à la France et à

l'Angleterre qu elle consilérait qu 'un plébis-
cite dans les conditions actue l os de l'Espa-
gne était irréalisable.

CHRONIQUE SPORTIVE
Matchs de fo ot-ball.

(Corr . pari.) — Yioung-Boys est en tète
du classement pour le champ ionnat suisse
de ligue nationale.

En première ligue, Granges (Soleure) avec
16 points , occupé le premier rang, suivi de
Vevey, Aara u, Monthey.

En deuxième ligue, Siene remporté une
victoire em battant Nyon par 6 à 1.

En troisième ligue , Chippis bat Ai g le par
G à 2, et Marti gny I bat Monthey II par
3 buts à zèro.

En IVme ligue, Martigny II et Si-Mauri e I
font match nul, 0-0.

Ardon 1 bat Marti gny Ilb par 8 à 2. —
Vern ayaz bat Saxon par 3-0. — St-Léonard
bat Chalais 4-1. — Chi pp is II bat Granges I
par '3-0. — Viège bat Biigue par 6-2.

IIIHIIIIIIS
d'occasion à 2 et 4 jeux

H. HALLEH80RTE S - SIOB
A LOUER pr le ler mars

très bd appartement c'è 4
p ièces, euso.'eilié, tout con-
fort . Prix avantageux.

S' adr. au bureau du j  urn,; l

f i  vendre
une vache, fraiche vè!éo,
rare d'Hérens.

S 'adr . c-i bureau du journal
Stono-Dactyio

exp., ferait heures, demi-
journées ou travaux à do-
mi die. — Ecrire sous chif-
fre No 6050, au bureau du
journal.



4ème RANG: Coinme le deux i ème.
Dòme RANG: Gomme le troisième.
6ème RANG : Gomme le deuxième.
Tèrne RANG: Une maille glissée, une maille

à l'endroil, ra ball re la maille glissée par-
dessus, une maille à l'endroit, une maille à
l'envers, une maille à l'endroil , deux mailles
travaillóes ensemble à l'enclroit.

Home RANG: Deux mailles à l'envers, une
maille à l'endroit, deux mailles à l'envers.
9Ò1HO RANG : Une maille glissée, mie maille
à l'endroil , rabattre la maille glissée par des-
sus, une maille à l'envers, deux mailles tri-
cotèes ensemble.

lOème RANG : Une maille à l'envers, une
maille à l'endroit, urne maille à l'envers.

llème RANG : Tri coter ensemble les trois
mailles à l'endroit.

12ènio RANG: Une maille à l'envers, au
dessus des mailles tricotèes ensemble.

Voo
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Point jersey à feuilles en relhf

Nos leetrices senont certainement hieureiises
de connaitre ce job point  qu'elles pourront
utiliser jiour différents usagos. lei mous l' a-
vons adopté pour une robe dont les mesures
correspondent sur les schémas, à la taille
42. En ajoutant un bon centimètre toul autour
de chaque pièce elu patron, on obtiendra mie
taille de p lus, il faudra dono oompter autant
de centimètre s quo de ladies em plus.

Prendre environ neuf cen t cinquante gram-
mes de laine cinq fils et des ai guilles de trois
millimètres de diamètre .

POINT JERSEY A FEUILLES EN RELIEF.
— Le point jersey (un ran g cle mailles à l'en-
droit , un rang de mailles à l'envers altemati-
vement) se dispose du còte envers et c'est
sur ce coté que l'on exécuté les feuilles oom-
me il suit:

AU ler RANG: Relever sept mailles sur
une maille et pour cela travailler alternali-
vement une maille à l'endroit une maille à
l'envers.

2ème RANG: Faire trois mailles à l'envers,
une maille à l'endroit, trois mailles à l'envers,
au-dessus de ces sept mailles.

3ème RANG: Trois mailles à l'endroit , une
maille à l'envers, trois mailles à l'endroit.

Les feuilles sont espacées de onze centi -
mètres dams le sens de la largeur. Au point
de vue hauteur, om fait cinq à six centimètres
unis avant cle recommencer une rangée de
feuilles. Gomme on le voit sur le dessin d'en-
semble, il faut faire alterner les feuilles à
chaque rang car elles soni disposées en quin-
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Ponr donnei- suite aux conditions généraies do notre assurance, nous invitons tous nos
abonnés à bien vouloir nous retourner lo Bulletin d'adhésion ci-dessous dùment rempli et si gné.

bulletin d'adhésion à l'assurance
L soussigne souscrit à un ABONNEMENT ANN UEL avec assurance a partir du

19 (L' abonnement ne peut étre souscrit pour p lus d'un an)

Nom et prénom Nom et prénom
de l'abonné : du conjoint:. 

(.mari ou femme )

Profession: Profession ; 

Date exacte de naissance : Date exacte de naissance : 
(jour , mois, annie") (jour , mois, annéel

Adresse exacte

Le prix de l'abonnement annuel avec assurance soit fr» 8,- sans Bulletin officiel ou
fr, 1Z.5D avec Bulletin officiel a été payé d'avance pour l'année 1937.

Bn ce qui concerne les personnes assurables, il est expressément renvoyé aux dispositions
de l'article 6 des conditions d'assurances (personnes assurées, infirmités , limites d'ago,).

L soussigne. confinile avoir recu un exemplaire des „ CONDITIONS GÉNÉRAIES '

le 19 Signature
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Un nouveau roman
sur

Mathieo Schinner

i G0«i!l OE LKHEir
par le Dr W. EBENER

Tradiiction par les soins de la rédaction

Pour sauver leurs étendards, ils les arrachent de
leur hampe et se les passent de survivant en survivant.

Les bannerets do Zurich, 'Jacques Meiss, Jacques
Schwend et le chevalier Escher meurent héroi'quement
sous les plis de leur bannière , et les couleurs de Ber-
ne et du Valais flottent sui un monceau cle cadavres.
Le brave Dieti g de Salis vengo la mort de son frère
èn tuant IT ennemis.

La Spazzola roule ses flots rouges à travers les ca-
davres qui servent de pont aux survivants.

Enfin, l'armée atteint la route et franchit les ruines
fumeuses de San Donato .

Au milieu de cette desolatimi, Stèphanie qui avait
accompagné l'armée jusqu 'aux portes de Milan , vient
à la rencontre des vaincus.

Le cardinal est seui l Elle a tout compris et sa dou-
leur fai l peine à voir. Elle se hàte vers le lieu du com-
bat , parcourt le champ de bataille , rafraìcbit les lèvres
des agonisants, retourne les cadavres, eberchant, dans
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Une ceuvre d'art de réelle valeur
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ces visages dé.'i ,u és par le- , b es-ures et fa mort, celui
de Tètre tant aimé.

Qu'il est fort, cet amour , qui fail affronter de telles
horreurs I

Pendant, ce temps, morne, sans espoir, sans soutien,
le léga! chevauebe lentement. Son coursier, épuisé, cou-
vert de poussière, semble deviner la souffrance de son.4.
cavalier et marche tète basse.

Le fardeau était lourd , et Mathieu Schinner n'a pas
eu la force de le porter seni. Pourquoi s'est-elle effon- i
drée , il y a deux ans, cetle autre colonne qui faisait
tonto sa force?

Et maintenant , le sol se dérobé sous ses pas.
Il a perdu la partie... il s'esl perdu lui-mème, et,

avec lui , ses 12 mille guerriers !

CHAPITRE VI
Echec et màt

De la penembre de l'église cathédrale cle Fribourg
sortaient des personnages en costumes chaniiirrés bleus
ot blancs , jaunes et pourpres. Autour des colonnes du
portail s'onroulaieiit de magnifiques guirlandes. Le dra-
peau noir et blanc de la ville flottai! , à oòté de la ban-
nière fleur de Lys du roi de France.

Le peuple en fonie était là. Il voulait voir défiler
le magnifique cortège, ne rien perdre d' un si beau
spectacle, et profiter aussi do la lionne aubaine qui se
traduisait par quelques pièces de monnaie jetées de
teinps à autre, et qu 'il ramassait avec un sourire de
conlentoment.

Dans le défilé , la taille g i gantesque du bàlard de
Savoie faisait contraste avec 1 éléganl et souple Char-
les, Seigneur cle Plessis.

Derrière oux marchaient Ics dépulés des Etats, en
filo aussi longue qu ' « avaient été les dèlibérations »,
aussi belles que les clausos de la « Paix perp étuelle ».

Lo Valais , lui aussi était représente, et par un bolli-
rne qui j adis, dans uue des maisons voisines gémissait

V

conoes. Lorsque vers le haut des manches
et du corsage (devant et dos) on interrompi
le travai l eles feuilles, on en supprimé d'a-
bord une au mil ieu , puis deux autres à la ran-
gée suivante et ainsi de suite pour former un

Il faut, avant cle commencer le travail , éta-
blir les patrons à grandeur exacte en se gui-
dimi sur les schémas qui donnen t les dimen-
sions en centimètres. Chaque pièce se débute
par le bas; pour le devant et le dos clu cor-
sage, on commence à former lo V uni à dix-
hu i t  centimètres cle hauteur el jiour la man-
che à quarante centimètres.

Le bas de la jupe se retourne en ourlet, il
est dono, nécessaire de la conimenoer par
quelques centimètres de point uni ? Pour tou-
tes les p ièces, les augmentations ou dimiiiu-
tions se piacelit sur les bord s de chaque
còlè . i , , ! ' I

L'assenibliig e est le mème que pour une
robe de tissu , on fait  eles ooufuies à l' envers
puis on les repasse. Un houtonnage invisibl e
ferme la fonie d'encolure devant, le bas cles
manches el une ouverture de 18 centimètres
réservée dan s la couture elu coté gauche do
la robe, neuf centimètres au-dessus de la
laille el autant au-dessous.

Pausati* aide-toi !
Achète un billot do la LOTERIE pour la
création d' un fonds suisse en faveur
des montagnards.
Prix du billet : Fr. 2.-
Cliaquo liasso do 10 billots gagne un lot
Premier lot Fr. 80,000.--

En vente au Bureau de la Feuille d'Avis
Tirage: SYLVESTRE 1936

Le paradis des paresseux.
Deux etudiants de Ja seetion technique de

l'Université d'iowa ont appaiemmeiit mis à
profili tout leur savoi r pour favori sci- d' urne
manière extraordinaire la paresse des hom-
mes.

Us ooiislruLsirent ainsi à l'intention de per-
sonnes particulièrement paresseuses, um ap-
pareil pour fermer lies fenètres qu 'on jieut
actiomier étant conche au lit , puis mi réveil
avec des bruits mélodieux et finalement un
apparei l cjui va chercher, au malin, le jour-
nal dans la boìte aux lettres avec une per-
che et qui l'amène dans le lit.

Que peut-on désirer de plus?

Le nouveau roi George VI

dans les fors , et qui n'avait échappé au bourreau que
par la fuite. Renard ou bien loup suivant les circons-
lances , le temps avait pu passer et les événements
changer la face des choses, Georges Supersaxo était
reste le memo.

Hélas ! trop vite, les cantons avaient oublie cju 'ils
n'étaient ni impériaux, ni Francais, mais de bons Con-
fédérés ? Ils l'avaient juré à la Diète de Zurich , le T
juillol 1516, et en ce jour du 29 décembre, ils s'étaient
liés à la France plus fortement que jamais.

Alors , les morts de Malignali ?
Oubliés !

I Oubliée aussi , sans doute, la résolution prise à la
Diète cle Lucerne, l'année précédente, d'entreprendre,
avec vingt mille hommes, une campagne en Lombardie ?

Les cinq cantons, qui s'étaient d'abord opposés au
pacte avoc la France, finirent par céder à la majorité.
Schaffhouse et Berne n'avaient pu resister aux magni-
fi ques promesses qu 'on leur faisait, et Schwyz avec Uri
avaient aussi donne leur consentement à la conditoli
qu 'on leur laissàl les baillages au-delà des Monts et
la franchise jusqu 'aux portes cle Milan.

Resini! Zurich , encore favorable à l'empereur, mais
qui avait pourtant. cesse de s'opposer , voulant avant
lout la paix.

En vérité , si Marignan avait élé un triomphe pour
Francois ler , la paix perp étuelle ne le fut pas moins
pour sa mèro, Louise de Savoie.

C'était elle qui avait inscrit les chiffres fabuleux
que son fils , tout prodi gue eju 'il était n'avait osé envi-
sager.

A son avis , qu 'imporfaiont do nouvelles promesses
quo l'on ne tiendrait pas plus que les autres ! N'était-
ce pas toujours ainsi que payaient les rois !

Un boulanger faisant parile de la corporation allait.
partout répétant:

— On 'nous garantii 400,000 couronnes pour l'expédi-
tion cle Dijon et 300,000 pour les campagnes elu Mila-
nais.

I A LOUER de suite
A L'AVENUE DE TOURBILLON |

2 appartements avec tout confort
2 magasins

S'ADKESSEE A LA B A NQU E  P O P U L A I R E  VA L A I S A N N E

Favorisez les maisons qui lini dans noire op
LO T E R I E

O 'ffl

Prix du billet 20 francs

Tous les imprimés sont livres rapidement
par l'Imprimerle du journal.

en faveur do
l'HOPITAL - lNFIRMERIE DU
DISTRICT de MONTHEY (Balais)
Autorisée par le Conseil d'Etat du

Canton dn Valais
rremier IOX ir. ^uo ,000,—
autres lots de fr. 50,000. ,
20.000. - . ÌO.OOO.- 5.000. -etc , tous payables en espèces

Chaque série complèto de lo bilie! s
contient au moins un billet gagnant
Tirage 15 mars prochain au plus tard

La sèrie de lo billets Fr. 200 —

•£ • •2

C £ m -i
¦$ j e  -5

# Si*
Ql % S '§
* I? * #

50,000
Émission :
billets seulement

Commandez vos billets au burean de la
loterie de l'Hòpital do Monthey à Mon-
they, par versement au compte de chè-
que postai No Ile 695, ou conlre rem-
boursement.
Les expéditions sont assurées de faQon
discrète, sous pli recommande et sans
f rais.
Billets on vente également dans de
nombreux dépóts.

Et , il devait cerlamoment ètre au courant , puisque son
gendre faisait partie du Conseil !

— 400... 300... répétaient les curieux en trapani en
l'air de grands zéros. La langue des Suisses n 'était)
pas habituée à prononcer de tels chiffres.

— 400 X par 1000, ajoutaient cle braves ouvriers,
en haussant les épaules, qui peut le croire ?

— 300,000, oui , el pour chaque centaine, une dou-
zaine de nos fils , murmuraient tristement les mamans.

(A  suivre l

L'effigie de mathieu Schinner
m é d a i l l o n  b ronze  (circonférence 145 centimètres)
modelé par Jos. SPAHR , slaluaire, à Baar, offerì à nos
abonnés contre la modique somme de fr. 10.— .

A vendre , à Bramois

DEUX VERGERS
en plein rapport , l'un de
1C00 toises, l'autre cle 700
toises environ.
S'adr . sous P. 4810 S.,

Publicitas, Sion.
A L O U E R

un appartement mansarde,
4 chambres, cuisine, rè-
dini .
S'adr . WUTRICH , seller,

Sion.

A LOUER
appartement de 2 cham -
bres, cuisine et dépendan-
ce, ainsi qu'un grand locai
jj ouvant servir d'ale ier ou
cle dépòt.

S 'adr . au bureau du Journal.
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